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Enfin, ä 12 heures 10, le bataillon arrivait au hameau de Villa,
dans le val Bedretto. La difference d'altitude, 1220 metres, du
sommet du col ä Villa avait ete franchie en deux heures.

Une halte de 50 minutes, puis encore une heure et demie de

marche, et le bataillon fit son entree ä Airolo. II avait mis pour
son excursion le temps qu'emploie ordinairement un touriste.
Gräce aux conditions exceptionnellement favorables du temps,
gräce ä l'habitude qu'ont les Uraniens de la montagne, gräce
aussi aux bonnes dispositions adoptees pour la marche, celle-ci
s'effectua sans la moindre difficulte.

De cetle marche est restee l'impression qu'en un temps tres
court et moyennant une direction experimentee, des bataillons
recrutes dans le haut plateau peuvent etre mis en etat de
supporter avec toutes leurs exigences les marches et les combats en
haute montagne et qu'il serait bon ä l'avenir de developper dans
ce sens-lä la preparation ä la defense du pays.

M. le colonel divisionnaire Segesser a suivi la colonne avec
quelques officiers de son etat-major.

Le jour suivant, le bataillon fut transporte par train special ä

Altorf et licencie.

Societe föderale des Sous-Ofiiciers.

SOLUTION DE LA QUESTION GENERALE

Travail couronne a la fete centrale de Herisau.
Auteur : Gustave Baur, fourrier d'infanterie,

membre de la section de Zürich.

(Traduetion francaise de Eug. Buffat, fourrier d'administration,
1er seerötaire du Comite central, k la Chaux-de-Fonds.)

EniBt sei der Wille
Ernst das Streben.

Sujet du concours : Quel est le but de la Societe federale de sous-officiers
et celui des sections Par quels moyens atteint-on ce but

Avant-propos.
Le sujet propose cette annee-ci comme question ginirale ä

Telude des membres de la Societe federale de sous-officiers nous
parait aussi interessant qu'actuel. II meriterait d'etre traite et

developpe par le plus grand nombre possible de nos camarades.
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Ceci afin d'arriver ä demontrer dans quelle mesure l'institution
et Torganisation actuelles des societes de sous-officiers sont
conformes ä nos besoins et jusqu'ä quel point elles remplissent le
but qu'elles s'imposent.

II est ä supposer que, dans l'esprit des auteurs de la question,
sa Solution n'est point restreinte ä une simple paraphrase ou
analyse des clauses statulaires sur le but de la Sociele; nous
pensons meme qu'une description circonstanciee des phases
successives par lesquelles a passe celle-ci perrnettra plus facilement
d'ömettre un jugement exact, partant d'examiner si des ameliorations

ou des modifications sont necessaires et sous quelle forme
elles devraient intervenir.

C'est dans cet esprit que nous allons tenter de resoudre Ia

question.
Jetons lout d'abord un coup d'oeil historique sur Torigine des

societes de sous-officiers. Nous pourrons ainsi nous rendre compte
de ce qu'etaient primitivement leur but et leurs aspirations; eta-
blissant ensuite un parallele avec les exigences actuelles, nous

pourrons, sur ces appreciations comparatives, baser les conclusions

de notre travail.
Nous ne devrons point perdre de vue que la Situation du sous-

officier suisse s'est sensiblement modifiee avec le cours des

annees et que, plus particulierement depuis Tentree en vigueur de

la nouvelle Organisation militaire., cette Situation s'est aecrue de

nombreuses responsabilitös. Les conditions actuelles sont donc
tout autres qu'ä Tepoque oü virent le jour les premieres societes
de sous-officiers.

Origine des societes de sous-officiers en Suisae.

C'est ä un groupe de sous-officiers de Ia ville de Zurich que
nous sommes redevables de la premiere idee de societes de sous-
officiers. C'est lä du reste que se fonda la premiere association
de ce genre en Suisse, et cela ä une epoque oü la ville et la

campagne de Zurich menaeees d'une guerre civile se trouvaient
dans une Situation politique des plus difficiles. C'etait en Tan

1839.
II ne saurait entrer dans le cadre de ce travail de relater les

evenements politiques de cette epoque lourmentöe; qu'il nous
soit permis cependant de rendre hommage ä ces premiers pionniers

dans le domaine de notre activite sociale et de leur exprimer

ici nolre vive reconnaissance pour avoir persiste avec un
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zele et une energie rares dans la voie qu'ils s'etaient tracee,
malgre et peut-elre justement ä cause des difficultes du
moment.

Pour donner une idee de ce que fut la fondation de la
premiere societe de sous-officiers en Suisse, nous ne pouvons mieux
faire que de reproduire le passage suivant, extrait d'une brochure
öditee en 1889 par la societe des sous-officiers de Zurich, ä

l'occasion du cinquantiöme anniversaire de sa fondation :

c Ce fut au mois de mars 1839 qu'un certain nombre de sous-
• officiers du contingent de Zurich se röunirent pour discuter la
> formation d'une societe, qui devait procurer ä ses membres,
» en dehors du service, l'occasion d'ötudier la theorie et de
» s'exercer ä la pratique de Tart militaire. Ils voulaient repon-
» dre au besoin qui se faisait sentir, de procurer ä Tarmee des
» sous-officiers aptes et aguerris.

» Cette idee fit du chemin. Ensuite d'une convocation publi-
> que, un bon nombre de sous-officiers de loutes les armes se

» röunirent. La fondation de la Societe des sous-officiers de toutes
» armes du quartier de Zurich. fut alors definitivement arrelee et
» organisöe par des Statuts dans lesquels le but de la Sociele fut
» precise comme suit: Rapprocher les sous-officiers par des liens
» fraternels en des reunions elrangeres ä tout esprit politique. —
» S'instruire mutuellement et reciproquement sur les divers points
> de la science militaire. — Echanger amicalement ses vues soit

t verbalement soit par ecrit. — Tout cela dans le but de relever le

» corps des sous-officiers, de le fortifier : d'en faire dans les
» mauvais jours un appui fort et intelligent pour la
> patrie! »

Ces Statuts, qui s'inspiraient d'un esprit patriotique eleve et

rendaienl si bien le but de la nouvelle association, entrerent
immediatement en vigueur.

On commenga par la creation d'une petite bibliotheque d'oeu-

vres militaires destinees ä Tinstruction des soeiötaires; on fit
ensuite l'acquisition du materiel necessaire pour des exercices

d'escrime. Ceux-ci furent suivis rögulierement et avec interet.
Enfin Ton organisa des cours theoriques et pratiques sur les

diverses branehes du service militaire, tels que : service interieur,
de garde, de grand'garde et de sürete en marche; exercices

d'artillerie et cours de gymnastique.
A cötö de cela, on s'occupa activement de eultiver et de

developper l'esprit de bonne camaraderie en organisant des reunions

regulieres, des excursions, des bals, etc.
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Des rapports amicaux entretenus assez rögulierement avec des
sous-officiers de Schaffhouse provoquerent, vers Tannee 1841, la
fondation de la Societe cles sous-officiers de Schaffhouse qui se

constitua et se developpa sur les memes bases que sa soeur ainee
de Zurich.

L'idee de former une association plus etendue germa bientöt
au sein de ces deux societes. La question fut serieusement mise
en discussion dans une reunion qui eut lieu en 1842 ä Winterthour,

reunion ä laquelle participerent un certain nombre
de sous-officiers de cette ville et de la Thurgovie. De ces deliberations

naquit la Societe cles sous-officiers de la Suisse Orientale,
dont la Constitution definitive eut lieu ä Bülach le 14 mai 1843.

Le but poursuivi par l'association devait etre celui d'une
active propagande en faveur de l'instruction du sous-officier dans
la vie privöe et du döveloppement de ses connaissances militaires;
de provoquer l'emulalion dans l'accomplissement du service par des

concours et exercices organises conjointement avec des röunions
annuelles; de resserrer les liens d'amilie entre freres d'armes et de

rapprocher par ce moyen des camarades de service des difförentes
parties du pays.

C'est gräce ä ce commencement de föderation et ä l'activite
de son bureau central que surgirent peu apres, pour faire
partie de l'association, une serie de nouvelles sections dans les

cantons d'Argovie, Zoug, Bäle-Campagne et l'association dut alors
modifier son titre pour prendre celui de

Societe suisse de sous-officiers.
Au nombre des fetes annuelles de sous-officiers organisees

sous le palronage de la nouvelle association nous pourrions
citer : celle de Schaffhouse en 1844, Baden 1846 et Zurich en
1847. Dans ces reunions oü, ä cöte des affaires administratives de
la Societe, on discutait differentes questions, quelques heures
etaient reservees ä des travaux de concours tels que l'escrime au
sabre et ä la baionnette.

En Tannee 1847, la « Societe suisse de sous-officiers » avait
acquis un developpement assez fort pour que la bienveillance
des autorites, des cercles d'officiers et du public lui füt
assuree. Malheureusement, cette apogee de succes fut de courte
duree.

D'un cöte la guerre du Sonderbund en 1847 et l'occupation
des frontieres en 1848 et 1849; de Tautre la negligence et Tim-
peritie des organes centraux, influerent d'une maniere fächeuse
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sur la marche de cette utile association. Le zele et Tardeur au
travail s'endormirent bientöt dans les sections elles-mömes. Cet

etat de choses amena dans les annees 1830-51 la dissolution,
non seulement de la lederalion, mais de la plupart des sections.

Ainsi finit la premiere phase d'aetivite de la Societe des sous-
officiers. Cette association qui semblait devoir tenir toutes ses

promesses, dont les travaux avaient porte de bons fruits et qui
eut ä la verite quelques annees de brillants succes, avait vecu. —
Toute idee de reconstitution semblait impossible et Ton
aurait pu croire la « Societe suisse de sous-officiers » enterree ä

jamais, si quelques hommes energiques que le decouragement
n'avait pas atteint n'eussent conserve et precieusement rechauffe
dans leur sein la semence genereuse qui contenait le germe de
l'association.

C'est encore ä Zurich, d'oü eile ötait sortie, que cette semence
prit de nouvelles racines. Celles-ci pousserent, bien timidement,
pendant la decade 1850 ä 1860. Elles se developperent definitivement

au commencement de cette derniere annee (1860).
Sur ces entrefailes, s'etait aussi manifeste ä Lucerne un

mouvement en faveur de Tinstruction militaire des sous-officiers en

dehors du service et, en 1850, la Constitution de la Sociötö des

sous-officiers de Lucerne put elre menee ä chef.
Cet exemple fut rapidement suivi par Genöve (1858), Lausanne

(1859), Berne (1860). Fribourg (1864), Vevey et St-Gall (1865),
Herisau et Soleure (1866) St-Imier (1867) Nidwald (1868) etc.

Au commencement des annees 1860 s'ötablissaient dejä, par
correspondance, des relations tres amieales entre les deux plus
anciennes societes de Zurich et Lucerne. Ces relations n'en
resterent pas lä et se resserrerent ä l'occasion de reunions
organisees en commun.

Le 15 juin 1862, au cours d'une de ces reunions, la question
de reconstituer la Societe suisse des sous-officiers, question qui
n'avait ete jusque lä touchöe que par correspondance, fut mise

sur le tapis et serieusement discutee. Un membre de la Societe
de Lucerne, dont il convient de reconnaitre ici le zele et le
devouement, se chargea de tracer les lignes principales du projet
d'association.

Au cours de plusieurs reunions ultörieures, ä Lucerne en 1863,
ä Zurich et ä Geneve en 1864, la question fut reprise et ne
tarda pas ä mürir. Enfin dans une reunion de delegues des
Societes existant alors, tenue ä Berne le 29 mai 18J4, on decida la
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Constitution definitive de la Sociötö födörale de sous officiers, qui
eut en seplembre de la meme annee sa premiere fete centrale ä

Fribourg.
Cet acte decisif qui preparait le terrain au developpement des

associations de sous-officiers, fut le point de depart et provoqua
Teclosion d'une serie de nouvelles societes qui se sont fondees
dans les trente dernieres annees et qui, presque toutes, se sont
jointes ä la Societe federale. II suffit d'un coup d'ceil sur les
labelles des rapports annuels dressse par les soins du Comite central,

pour constater que ce n'esl qu'ä partir de 1860 que l'institution

des Societes de sous-officiers a pris definitivement pied
dans les diverses parties de la Suisse et que c'est donc gräce ä

l'initiative d'une Organisation centrale que ce resultat a pu etre
atteint.

II faut reconnaitre toutefois, que durant les premieres annees de

son existence, la Sociele federale aussi bien que certaines sections
eurent ä surmonter de grandes difficultes. Mais si la dissolution
menacante par-ci, reelle par lä, a plane quelque fois au-dessus
de l'institution, hätons-nous de dire que le patriotisme et l'esprit
de solidarite du plus grand nombre ont toujours fini par vaincre

Tindifference et par faire triomplier notre belle cause.

Aujourd'hui, c'est avec une legitime fierte et un sentiment
d'orgueil que nous pouvons reposer nos regards sur Tedifice
solidement assis qui porte le nom de Sociötö födörale de sous-officiers

et sur ses nombreuses sections gage de sa prosperite.

But et moyens de Ia Societe federale de sous-officiers
et des sections.

A. SOCIETE FEDERALE

I. SON BUT

Nous avons vu dans le chapitre precedent, qu'en 1843 dejä, les

socieles qui existaient ä cette epoque, s'etaient reunies en une
association ayant pour titre : « Societe des sous-officiers de la
Suisse Orientale (et plus lard: Societe suisse des sous-officiers
et que celle-ci s'etait donnee comme but: de pousser ä une
active propagande en faveur de l'instruction du sous-officier et du
döveloppement de ses connaissances militaires dans la vie privee ;
de provoquer une emulation röciproque par des concours et des

exercices organisös ä l'occasion de reunions annuelles; de resser-
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rer les liens d'amitiö entre freres d'armes et de rapprocher par ces

moyens des camarades de service des differentes parties du pays.
On se demandera si le but dont s'inspirait cette premiere

association röpondait bien aux besoins et aux circonstances de

Tepoque et, cas echeant, si les clauses de cet article fondamental
furent ou purent etre observees.

Nous pouvons repondre affirmativement et d'une maniere
positive sur la premiere question; sur la seconde nous n'oserions
nous engager affirmativement que jusqu'ä un certain point,
Nous dirons avec intention « jusqu'ä un certain point >, car
si d'un cöte, nous rendons toute justice aux prestations de cette

premiere föderation, de ce premier groupement des societes de

sous-officiers, de Tautre nous devons ä la verite de dire qu'il
aurait pü etre fait davantage el que dans certaines occasions on
aurait du sacrifier un peu moins ä la parade et plus ä Tutile.

C'est du reste par lä que nous pechons encore actuellement,
si tant est que Ton puisse blämer cette tendance, assez excusable
au fond, qu'avaient les sous-officiers de ce temps-lä, ä faire
parade de leur charge et ä se montrer sous l'uniforme. L'amour
du plumet bien qu'il ait perdu beaucoup de son ancienne in-
tensile, n'existe pas moins de nos jours, et Ton peut et Ton doit
excuser ce petit grain de vanite chez Ie soldat. Celui-ci n'a-t-il
pas le droit d'etre fier de porter l'habit militaire, s'il sait le

respecter, et n'est-il pas tout naturel qu'il eprouve une certaine
satisfaction ä se montrer comme defenseur de la patrie?

Nous estimons donc qu'aussi longtemps qu'elle ne sert point ä

satisfaire la fatuite ou la presomption personnelles, ou qu'elle ne
mene point ä la forfanterie, un peu de parade ne [saurait gener
chez le soldat. Ce n'est, ä la verite, qu'une petite satisfaction
donnee ä son amour-propre en compensation des charges qui
lui incombent.

Nous avons fait ressortir plus haut que la Situation du sous-
officier lors de la fondation des premieres societes avait, dans

Tarmee, beaucoup moins d'importance que de nos jours. A vrai
dire ce n'est que depuis Tentree en vigueur de la nouvelle
Organisation militaire, que le röle du sous-officier a acquis une
certaine importance en meme temps que celle-ci lui apportait aussi
de sörieuses responsabilites.

11 va sans dire cependant qu'avant Torganisation acluelle,
Texistence des sous-officiers dans Tarmee etait pleinement justifiöe,

si ce n'est comme chefs ou instrueteurs, du moins comme
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intermediaires entre l'officier et la troupe (par ex. dans le service
de garde) et, en raison du peu de temps consacre alors au
Service d'instruction, on comprend l'utilite que pouvait avoir le

developpement de Tinstruction et les connaissances du sous-officier
en dehors du service. Dans ce domaine, la « Societe des sous-
officiers de la Suisse Orientale », aussi longtemps qu'elle a pu
profiter d'une bonne direction, a rendu de vrais services ä

Tarmöe. Du reste la centralisalion ou la föderation de toutes les
societes qui, comme celle des sous-officiers ont un but et des

vues communes, s'impose dans tous les cas et au für el ä mesure
que la täche ä remplir devient plus generale et plus importante.

Des interets communs pousses vers le meme objectif augmen-
tent leurs forces par leur cohesion, et leurs moyens reunis ou
centralises permettent de triompher oü Tindividu isole öchoue-
rait ou ne parviendrait qu'avec de grandes difficultes.

Ceci est particulierement notre cas. II est indiscutable que la
Societe federale de sous-officiers, par Torgane de son Comite
central, aura plus de poids et d'autoritö, agissant au nom de

l'ensemble des sections, qu'une section agissant isolement, lorsqu'il

s'agira par exemple de solliciter aupres des hautes autorites

militaires des modifications ou des ameliorations dans
Torganisation de Tarmee.

Mais il est encore une autre raison qui milite en faveur d'une
Societe federale et qui en justifierait ä eile seule Texistence :

nous voulons parier de la surveillance des sections et du soin de
leur activite. Lä oü le zele, le devouement, l'esprit d'association
menacent de se relächer; lä oü, pour n'importe quelle raison, le
travail et l'activite qui seuls sont la force des associations volontaires,

commencent ä s'endormir ; lä doit intervenir l'autorite du
Comitö cenlral. C'est dans des cas de ce genre que l'action de ce
dernier devient importante et dölicate; c'est alors que, d'un cöle

profitant de ses experiences, de Tautre puisant des exemples dans
d'aulres sections, il doit agir en bon pere de famille pour reveiller
le zele endormi et fortifier les esprits ebranles. El bien souvent
quand tout effort est reste sterile, la celebration d'une feie
centrale vient juste ä point, gräce ä la richesse et ä la variete de

son programme, ä la perspective des nombreux concours ä prix,
ä l'idöe aussi de retrouver d'anciennes connaissances de service,
vient juste ä point disons-nous, reveiller les endormis, remonter
le moral des decourages et fournir aux sections en degöneres-
cence de nouveaux elements. Les fetes centrales eveillent aussi
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l'esprit de section, en d'autres termes elles stimulent celles-ci ä

faire acte de presence, ä se mesurer dans les concours avec les
sections soeurs, en un mot ä prouver leur vitalite.

Nos devanciers avaient reconnu toute l'importance de ces
reunions, ils ont fait dans ce domaine tout ee qu'il leur etait possible

de faire ä leur epoque.
L'activite developpee par la premiere föderation des Societes

de sous-officiers ne resta pas infructueuse; preuve en soit Teclo-
sion successive d'un certain nombre de sections. II est juste par
contre de reconnaitre, tant il est vrai que la surveillance des
sections par le comite central ne doit jamais se relächer, que le
comite d'alors aurait pü, en s'inspirant de ces prineipes,
empecher sans doute, vers la fin de la decade 1840-50, la
dissolution des sections de Schaffhouse, Baden et Bäle-Campagne. II
est probable aussi que, ce faisant, il eül evite ä la section de
Zurich de se trouver elle-meme ä certain moment, pres de se dis-
soudre.

Plus lard, lorsqu'en 1864, la Societe federale de sous-officiers
fut retablifi sur les bases actuelles, avec les mömes tendances

que l'ancienne, nous constatons de nouveau un aecroissement
aussi rapide que rejouissant, du nombre des sections. Ici se fait
de nouveau sentir l'influence bienfaisante du bureau central et
se confirme l'experience qu'entre des mains actives et capables,
le rouage administratif fonctionne plus regulierement, les
sections elles-memes portent plus d'interet ä la societe, fait qui ne
se produirait point si un certain relachement se faisail sentir
d'enhaut et si le Comite central negligeait ses rapports avec les
sections.

La Societe federale de sous-officiers teile qu'elle existe aujourd'hui,

definit ainsi sa täche ä Tart. 1 de ses Statuts:
» La Sociötö fedörale de sous-officiers a pour but d'etablir des

» liens entre les difförentes associations de sous-officiers par l'ö-
» tude en commun de questions touchant aux intöröts de notre
> armöe. Elle se propose de reveiller ainsi et de dövelopper chez

• les membres de ces associations le goüt des choses militaires. En
» cröant des relations d'amitiö entre tous les sous-officiers suisses,

• Elle travaillera ä donner plus de force et de vie ä nos institu-
» tions militaires, »

Si nous ajoutons encore ä cet article fondamental, la clause
suivante que nous extrayons de Tart. 24 relatif aux fötes centrales:
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t les partieipants ä la fe'te devront avoir l'occasion de se li-
» vrer, pendant son cours, ä des exercices militaires pratiques. »

nous aurons delermine son but et enumere toutes les idees ge-
nereuses, tous les projets, tous les travaux qui peuvent rentrer
dans le cadre de son activite patriotique.

Nous examinerons dans le chapitre suivant, par quels moyens
Ton atteindra ce but.

H. SES MOTENS

a) Aclion gönörale.

II est de la plus haute importance pour la prosperite et le

developpement de la Societe federale de sous-officiers, que ceux
qui sont appeles ä la conduire, s'inspirant des nobles prineipes
qu'elle s'est donnes, sachent guider sa marche avec autant de

tact que d'intelligence en se conformant au sens et ä la portee
du but ä atteindre. C'est ä ce prix seulement que Texistence
d'une Sociele federale sera justifiöe et garantie.

II va sans dire que la direction centrale de la Societe devra se

representer aussi exaetement que possible quelle doit etre sa
täche et quels doivent etre les moyens propres ä employer pour
Texecuter; en d'autres termes, eile devra examiner prudemment
quelle est la voie ä prendre et ä suivre pour rester dans l'esprit
des Statuts. En agissant de la sorte la direction centrale se creera,
ä vrai dire, une rüde besogne, mais d'un autre cöte eile travail-
lera avec bien plus de circonspection, eile aecomplira sa täche

avec bien plus d'assurance, et par dessus tout eile preservera la
Societe federale et les sections, de la demoralisation et de la de-
cadence.

En premiere ligne la direction centrale se preoecupera d'etre
toujours exaetement renseignee sur ce qui se passe dans les
sections, c'est-ä-dire qu'elle devra etre en contact constant avec
elles. Par ce moyen eile se fera une idee exaete de l'activile privee

deployee dans l'ensemble des sections du pays, el il lui sera
possible alors de juger oü son intervention peut devenir utile,
que ce soit pour approuver, pour encourager ou pour donner
des conseils, selon les circonstances.

A cöte de la surveillance generale des sections, le Comite
central devra prendre encore sur lui d'attirer l'attention des

societes locales sur tout ce qui surgit de nouveau et d'intöressant
dans le domaine militaire; il provoquera au besoin la discussion

sur les faits de nature ä interesser le corps dessous-offi-
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ciers; il recevra ä ce sujel les observations ou les voeux des
seclions, les etudiera et, suivant les circonstances, les soumettra avec
ou sans commentaire ä l'ensemble des sections.

Nous savons que notre nouvelle Organisation militaire presente
encore bien des lacunes et qu'il y aurait lieu d'apporter dans sa
mise en pratique toute une serie d'amöliorations. Mais s'il est
vrai d'une part que gräce ä notre Systeme de milices et ä notre
forme de gouvernement issu d'une agglomeration d'Etats
republicains, les ameliorations dont il s'agit, foreees de suivre la voie
de la legislation, sont lentes ä venir (lorsqu'elles vieunent), il
n'est pas moins vrai d'autre part que bien des lacunes pourraient
etre comblees souvent sans grands sacrifices financiers. C'est le

service lui-meme qui fait le mieux ressortir, tantöt plus tantöt
moins, l'utilitö des amöliorations ä faire; et qui, mieux que le
sous-officier, peut etre ä meme de signaler les cötes faibles et
les poinls ä remödier? Sa Situation comme intermediaire entre
les officiers et la troupe, le fail qu'il est en contact constaut avec
cette derniere, partageant ses peines et ses privations, ne Tauto-
risenl-ils pas ä parier en connaissance de cause?

(A suivre.)

L'indiscipline an Tessin.

Tous les journaux en Suisse se sont occupes et ont ä juste titre
döplorö les cas graves d'indiscipline dont la caserne de Bellinzone a

ötö le thöätre. Voici les faits dont la Nouvelle Gazette de Zurieh a

donnö un röcit circonstancie:
Le regiment d'infanterie n° 32 (commandant, M. le lieutenant-colonel

Curzio Curti) a commence son cours de röpötition le 14 octobre.

La troupe fut libre pendant Taprös-midi du dimanche 16 octobre.
Le soir, ä Tappel dans les chambres, il manquait des bandes entieres
qui rentraient ä 10 heures, 11 h., 1 h., en partie meme le lendemain
matin. Pendant la semaine qui suivit, cela n'alla pas mieux. II manquait

tous les soirs vingt ou trente hommes, meme les jours oü Tordre

portait que tous les chefs de section etaient commandes pour
Tappel dans les chambres.

Neanmoins, le chef de regiment crut devoir donner congö ä la

troupe pour Taprös-midi du dimanche suivant, 23 octobre. L'ordre
du jour annoncait que les chefs de section devaient assister ä l'appel
dans les chambrees ct que les hommes qui arriveraient trop tard
seraient punis des arrets apres le service. L'apres-midi, M. le colonel
Wasmer, instrueteur d'arrondissement, se trouvait ä 5 h. ä Locarno
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